
243

En réalité, le vrai chrétien, loin de renoncer aux oeuvres de la 
vie terrestre et de diminuer ses facultés naturelles, les développe 
et les perfectionne en les coordonnant avec la vie surnaturelle, de 
manière à ennoblir la vie naturelle elle-même, et à lui apporter 
aide plus efficace, non seulement en choses spirituelles et éternel- 
les, mais aussi matérielles et temporelles.

C’est ce que démontre toute l'histoire du christianisme et 
de ses institutions, elle s’identifie avec l’histoire "de la vraie ci­
vilisation et du vrai progrès jusqu’à nos jours. C’est ce que 
montrent encore particulièrement tous ces saints dont l’Eglise, 
et elle seule, est la mère très féconde; ils ont réalisé dans sa plus 
grande perfection l'idéal de l’éducation chrétienne : ils ont ano­
bli et enrichi la communauté humaine de biens de toute sorte. 
De fait, les saints ont été, sont et seront toujours les plus grands 
bienfaiteurs de la société, comme aussi les modèles les plus par­
faits pour toutes les classes et toutes les professions, tous les 
états et toutes les conditions de vie, depuis le simple et rustique 
paysan jusqu’au savant et au lettré, depuis l’humble artisan jus­
qu’au chef des armées, depuis l’homme privé, père de famille, 
jusqu’au roi conducteur de peuples et de nations, depuis les pau- 
Ares petites filles et les femmes au foyer domestique jusqu’aux 
reines et aux impératrices. Et que dire, à ne considérer que les 
résultats obtenus pour le bien-être matériel, de l’immense tra- 
vail accompli par ces missionnaires de l’Evangile qui. avec les 
lumières de la foi, ont porté et portent aux peuples barbares les 
bienfaits de la civilisation ; de ces fondateurs d’oeuvres sans nom­
bre de charité ou d’assistance sociale ; de ce cortège interminable 
de saints éducateurs ou de saintes éducatrices qui ont perpétué 
et muultiplié leur action par leurs fécondes institutions d’éduca­
tion chrétienne, aide pour les familles et avantages inapprécia­
ble pour les nations ?

C) Jésus, maître et modèle d’éducation

Les voilà donc ces fruits, bienfaisants sous tous les rapports, 
que produit l’éducation chrétienne, justement grâce à cette vie 
et à cette vertu surnaturelles dans le Christ qu’elle développe et 
forme dans l’homme. C’est que le Christ Notre-Seigneur et 
Maître divin est le principe dispensateur de cette vie et de cette 
vertu, mais en même temps le modèle universel et accessible à 
toutes les conditions de l’humanité par ses exemples, ceux tout 
spécialement qu’il donne à la jeunesse dans sa vie cachée, labo-

Natigamus et nos vobiscum et militamus, et rusticamur, et merca mur, 
proinde miscemus artes, operas nostras publicamus usui vestro. Quomodo 
infructuosi videamur negotiis vestris, cum quitus et de quitus vivimus, 
non scio.
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